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MArIE HEUrtIN
De JEAN-PIErrE AMérIS • FRA • 2014 • 1h35 • vErSIoN frANçAISE SoUS-tItréE frANçAIS
Avec IsAbelle cARRé, ARIAnA RIvoIRe…

Née sourde et aveugle en 1885, Marie Heurtin est incapable de communiquer. Son père  se rend à 
l’institut de Larnay où des religieuses prennent en charge des jeunes filles sourdes... 

C’est avec un vrai plaisir que nous proposons cette avant-première de Marie Heurtin. 
D’abord, parce que l’auteur s’est mis, sans ostentation, avec beaucoup de justesse, au 
service d’une histoire vraie, originale, passionnante, éclairante et pour tout dire exemplaire. 
Il y a, tout d’abord, chez Sœur Marguerite, une forme de dévouement mêlée d’abnégation 
qui force le respect. Le personnage se jette à corps perdu dans une cause impossible, se 
heurtant à chaque tentative à un mur de sauvagerie, de peur, d’incommunicabilité. Il fallait 
tout le talent d’Isabelle Carré, avec ce mélange de candeur, de joie de vivre et de ténacité 
qui la caractérise, pour relever le défi. Jean-Pierre Améris et elle se connaissent bien, ils ont 
travaillé ensemble pour Maman est folle et Les Émotifs anonymes ; cela se sent à l’image. 
Quand à Ariana Rivoire qui incarne la jeune fille sourde et aveugle, c’est une Marie Heurtin 
tout droit sortie de la fin du XIXe siècle, elle est bien la cousine de L’Enfant sauvage de 
Truffaut qui a tant marqué les esprits. Marie Heurtin est un film admirable car au-delà des 
valeurs de solidarité et de persévérance qu’il défend, son auteur s’est refusé à tout effet de 
manche. Film d’apprentissage, il en suit les étapes, de manière linéaire. Il mêle, avec un 
sens dramaturgique épuré et maîtrisé, la joie et le déchirement. Et c’est dans une campagne 
baignée de lumière, dans les décors sobres d’un couvent, que Jean-Pierre Améris distille 
son propos à la fois spirituel et salvateur. Profitez de cette séance, vous bénéficierez en 
prime de la participation généreuse et amicale du réalisateur ! – f. AYMé                      

NotrE AMI JEAN-LoUIS HédIN s’en est allé. Nous lui adressons mille pensées affectueuses à lui comme 
à Michèle. Jean-Louis était notre ours Baloo à nous. Doux, discret et dévoué. Chaleureux aussi. Il 
avait autant de conviction que de générosité, c’est-à-dire énormément. Passionné de cinéma, de train, 
d’éducation populaire. Au service des autres, des vieux et des jeunes, des lycéens d’hier et des unipopiens 
d’aujourd’hui. Avec lui, ce qui était sûr, c’est que nous étions en bonne compagnie. Salut Jean-Louis.

 L’équipe du ciné 
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LUN 6 oCt à 14h : AvANt-PrEMIèrE
en présence de Jean-Pierre Améris

débat avec traduction en langage des signes. 



MoMMY   
GenRe : coUP De GénIe
De XAvIEr doLAN • cAnADA • 2014 • 2h18 • voStf
Avec AntoIne-olIvIeR PIlon, Anne DoRvAl, sUzAnne clément… 

dans la banlieue de Montréal, Le jeune Steve souffre de tdAH (trouble déficitaire de l’attention 
et hyperactivité), un mot valise, qui désigne des troubles du comportement chez les enfants et les 
adolescents. Il est mis à la porte de l’institution qui le prend en charge et revient vivre chez sa mère. 

Comme dans ses précédents films, notamment Les Amours imaginaires et Laurence Anyways, 
Xavier Dolan (25 ans, 5ème film) propose un cinéma à la fois libre, audacieux et pourtant très rigoureux 
et maîtrisé. Il flirte souvent avec l’excès formel et l’utilisation de la musique (omniprésente), donne 
à certaines scènes une esthétique proche du « clip ». Mais la mise en scène, très inventive, trouve 
l’émotion, de façon parfois miraculeuse, quand les personnages se réconcilient après s’être 
déchirés, ou quand la mère observe sa jolie voisine, derrière une vitre. C’est aussi le cas du jeu avec 
les changements de format qu’il vaut mieux ne pas dévoiler ici, un procédé qui semble d’abord être 
une coquetterie, mais qui se révèle plein de sens dans la durée. « Le cinéma sert à venger », disait 
Xavier Dolan, dans une interview donnée à Cannes. C’est dans ce sens qu’il magnifie quelques 
moments simples de la vie de ses personnages dans une banlieue canadienne, et qu’il emmène, 
pour la première fois, son cinéma vers des préoccupations plus sociales. Mommy est le portrait 
d’une mère (Anne Dorval, magnifique), courageuse, fière, dont l’espoir et la vitalité sont plus forts 
que les difficultés, tant affectives ou relationnelles que sociales. Elle est aidée dans l’éducation 
de son fils par sa voisine, qui, à la suite d’un drame, a développé un problème d’élocution. Une 
solution collective se dessine alors, entre ces 3 individus blessés, qui peu à peu forment une 
sorte de famille improbable. Ensemble, ils vont tenter d’apaiser Steve, et trouver des moments de 
tendresse, de joie, mais aussi de colère ou de violence. Steve est malade, d’une sorte de trouble 
de l’attachement. Il doute en permanence de la réciprocité des liens et surtout de l’amour de sa 
mère. Les personnages s’aiment, s’entraident, prennent soin les uns des autres, mais cela ne 
suffit pas à guérir Steve. Il est difficile d’évaluer la part autobiographique dans Mommy, mais la 
soif de reconnaissance, l’envie d’être aimé est aussi, semble-t-il le moteur du cinéma de Xavier 
Dolan. On se souvient de son discours à la remise du prix du jury de Cannes : son émotion semblait 
relever autant de la fierté que de la déception d’avoir manqué la Palme.  Son génie a obtenu depuis 
longtemps la reconnaissance de la critique, mais peut-être pas celle d’un succès populaire. Si c’est 
le cas un jour, on peut penser que cela n’éteindra pas le désir de faire des films, pour provoquer 
l’amour. Nous, on l’adore déjà.– JEAN LE MAÎtrE                                                                                                                        p. 29 à 31 

LE fILM
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GoNE GIrL 
GenRe : PolAR vIRtUose
De dAvId fINCHEr • UsA • 2014 • 2h25 • voStf
Avec ben AFFleck, RosAmUnD PIke, scoot mcnAIRy…

Le jour de leur cinquième anniversaire de mariage, Nick dunne découvre que sa femme Amy a 
mystérieusement disparue du domicile conjugal. Aux yeux des autorités, puis du pays tout entier, 
il va devenir le suspect idéal.

Après Millenium et House of Cards, Gone Girl confirme que David Fincher a changé. A des 
années-lumière du punk rigolard de Fight Club ou du démiurge maniaque de Zodiac, l’homme 
s’est mué en illustrateur surdoué, s’emparant d’histoires ayant fait leurs preuves ailleurs (un 
polar scandinave, une série télé anglaise, un thriller best-seller) pour les mettre à sa main en 
plaquant sur leurs intrigues ses propres obsessions. Ce qui l’a manifestement excité dans le 
livre de Gillian Flynn, c’est sa tension sexuelle sous-jacente, qu’il exacerbe, chauffe à blanc, 
pousse dans ses retranchements. Regards concupiscents des ménagères du Missouri sur les 
pectoraux de Ben Affleck, caméra s’attardant sur la spectaculaire poitrine d’Emily Ratajkows-
ki, acrobaties de mante religieuse de la divine Rosamund Pike… Ajoutez à ça quelques twists 
grandiloquents, une scène de douche mémorable, un soupçon de misanthropie, et on se croi-
rait presque dans un bon vieux De Palma. C’est-à-dire dans un fantasme de cinéma ludique et 
cérébral à la fois, virtuose, très conscient de ses effets. Les grands thèmes du livre sont bien 
là, respectés à la lettre (peinture de la virilité blessée de l’homme occidental, satire du mariage 
et des mass media US...), invitant à tout un tas de lectures sociologisantes. Mais ce que vise 
Fincher avant tout, c’est le divertissement du samedi soir, emballé avec un brio qui va encore 
une fois faire rougir la concurrence. La seule chose qu’on pourrait lui reprocher, en dernière 
instance, est que tout ça a presque l’air trop facile pour lui… – PrEMIèrE      p. 29 et 31
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SAMbA
GenRe : Une belle hIstoIRe PAR les AUteURs D’«IntoUchAbles»
De oLIvIEr NAkACHE Et ErIC toLEdANo • FRA • 2014 • 1h58
Avec omAR sy, chARlotte GAInsboURG, tAhAR RAhIm…

Samba, immigré sénégalais cherchant par tous les moyens à obtenir ses papiers, croise le chemin 
d’Alice, une cadre supérieure épuisée qui tente de se reconstruire par du bénévolat dans une 
association. 

NOTE D’INTENTION DES RÉALISATEURS :
Samba s’est construit par étapes. Nous avions depuis longtemps en tête l’image de ces 
travailleurs qu’on voit fumer dehors en tablier de cuisine à la sortie des restaurants - des 
Africains, des Asiatiques, des Sri Lankais en pause pour quelques instants. Avant de tourner 
Intouchables, nous avions écrit un script d’une dizaine de pages autour de ce sujet. Ce sont 
d’abord des images qui nous inspirent : elles racontent des vies, des destins. Là-dessus, 
l’aventure d’Intouchables nous a fait toucher du doigt - sans en souffrir, bien au contraire 
- ce que pouvait être le phénomène du burn-out, la surchauffe, l’absence d’horaires et de 
week-ends. Nous avons commencé à nous documenter sur ce phénomène de plus en plus 
fréquent. Sur celles et ceux qui craquent sous la pression de la performance ; pour qui le travail 
« bouffe » tout le reste… (..) Le travail est-il le sens ultime de l’existence ? L’idée de poser 
la question ouvertement nous emballait beaucoup. (…) En fait, nous avons mis des visages 
sur des statistiques. Aborder le côté politique du sujet, ce n’est pas notre rôle, pas plus que 
de faire passer un message. En revanche, le cinéma permet au spectateur de découvrir par 
des personnages et leur quotidien, un monde que souvent il ne connaît pas autrement que 
par le débat public et les medias. Et à partir de là, cela peut lui donner matière à réfléchir 
différemment. (…) Cette histoire nous offrait l’occasion de montrer des univers auxquels le 
cinéma français s’est peu intéressé jusqu’ici : des échafaudages, des chantiers, des centres 
de tri à ordures, des fonds de cuisines, des images de gars sur les quais d’Aubervilliers en train 
d’attendre à 5h du matin que des chefs de chantiers les embauchent pour la journée… Nous 
avons voulu filmer ces travailleurs invisibles d’aujourd’hui dans leurs décors. (…) À l’image 
de l’existence, on recherche dans nos films ce passage perpétuel entre le rire et l’émotion, 
entre les moments de bonheur intense et les aventures plus tragiques, entre la comédie et le 
drame. Et d’une certaine manière, ce mélange des genres est un moyen de surprendre, ce qui 
est fondamental pour nous en tant que spectateur et qui le devient d’autant plus lorsqu’on est 
réalisateur. – oLIvIEr NAkACHE Et ErIC toLEdANo                    p. 31
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bodYbUILdEr
GenRe : le PleIn De tenDResse DAns Un monDe De mUscles
De roSCHdY ZEM • FRA • 2014 • 1h40
Avec yolIn FRAnçoIs GAUvIn, vIncent RottIeRs, mARInA Foïs, nIcolAs DUvAUchelle… 

Un jeune homme en perdition, envoyé chez un père qu’il n’a pas revu depuis de longues années, 
découvre que celui-ci est pleinement investi par la passion du bodybuilding.

Derrière l’acteur Roschdy Zem qui oscille entre cinéma populaire, films de genre et cinéma 
d’auteur (avec Rachid Bouchareb, André Téchiné, Xavier Beauvois notamment), se cache 
un jeune réalisateur dont les deux moteurs principaux sont : une véritable passion pour 
les acteurs, un amour du jeu au service de convictions. On se souvient de son premier titre  
Mauvaise foi, où sous des airs de comédie sociale assez légère, Roschdy Zem nous offrait 
un plaidoyer fédérateur pour la tolérance entre communautés religieuses. Avec Omar m’a 
tuer, c’était du côté de la justice et du traitement discriminatoire envers les personnes 
d’origine immigrée qu’il se tournait. Avec Bodybuilder, il fait le choix de tracer le portrait 
attachant et bien senti de « petites gens ». Il bâtit son film autour de la relation en lambeaux 
entre un fils paumé, délinquant (excellent Vincent Rottiers vu dernièrement dans Renoir) et 
un père absent immergé dans sa passion du culturisme. Si comme beaucoup, le monde du 
bodybuilding vous est étranger, voire s’il vous effraie, c’est une raison de plus pour aller voir 
le film ! Roschdy Zem n’en fait ni l’éloge, ni la critique. Il cherche juste à montrer cet univers 
étonnant. Le coup de génie de l’auteur est d’avoir su convaincre et faire jouer Yolin-François 
Govin, ancien champion du monde de culturisme, qui incarne à merveille ce mélange de 
sobriété et de puissance qui n’est pas sans rappeler Lino Ventura (ancien lutteur) à ses 
débuts. L’autre bonne idée est d’avoir confié le rôle de la compagne à Marina Foïs, excellente 
de naturel en contre-emploi. Quand Roschdy Zem et ses acteurs sont venus au Jean 
Eustache le 11 septembre dernier, ce qui a frappé les spectateurs, c’est leur disponibilité, 
leur simplicité, une forme de générosité à l’image de leur film. En mettant à l’écran des 
personnages souvent caricaturés à la télévision ou tout simplement ignorés, il leur offre 
une certaine dignité, comme a pu le faire en son temps Marcel Carné dans L’Air de Paris. 
Dans le contexte de la production actuelle soumis aux impératifs d’audience, il lui fallait 
pour cela une certaine audace que nous saluons ici. D’autant que Roschdy Zem a, pour ses 
personnages, énormément de tendresse et de respect extrêmement communicatifs. Une 
vraie découverte et une bonne surprise à la fois. On attend déjà avec impatience Chocolat, 
le 4e opus de Roschdy Zem avec Omar Sy, consacré au clown noir, ancien esclave, qui fut 
une star à Paris au début du XXe siècle.  – frANçoIS AYMé                                                                                   p. 27 à 31

NoUvEAUté
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StILL tHE wAtEr   
GenRe : «FIlm De sURF» shIntoïste • De NAoMI kAwASE •  FRA/JAP/esP • 2014 • 1h59 • voStf
Avec nIJIRô mURAkAmI, JUn yoshInAGA, mIyUkI mAtsUDA…

Sur l’île tropicale d’Amami Ōshima au sud du Japon, deux adolescents découvrent, à travers 
l’ébauche de leur relation amoureuse, ce qui fait sens dans la vie : le rapport à la nature, l’amour, 
la séparation, la mort...

Si, avec sa faconde inimitable, César (Raimu) clamait préférer “une vilaine vie à une belle 
mort”, c’est qu’il n’avait pas poussé Futatsume no mado, la deuxième fenêtre (titre original 
du film) qui ouvre sur le monde réconcilié selon Naomi Kawase. La cinéaste l’esquisse, par 
petites touches, à travers la relation de Kaito et Kyôko, deux adolescents que tout sépare. 
Enfant unique en mal de repère, Kaito habite avec sa mère divorcée et son père travaille à 
Tokyo. Autant dire dans l’autre monde, celui de la modernité triviale dont l’insignifiance est 
redoublée par les choix de vie de ses deux parents. Serveuse dans un bar, sa mère vit la nuit 
et multiplie les amants quand son père, plasticien, dessine des tatouages dans un univers 
de néon et de musique techno. Etranger à l’île, il redoute l’océan : “j’ai peur de la mer, elle 
est vivante” avoue-t-il. Alors que native d’Amami, Kyôko aime s’y plonger pour se fondre 
dans l’élément naturel. Elle est entourée et construite par deux parents aimants et unis 
dans leur enracinement sur l’île. Surfeur, le père de Kyôko lui enseigne en quoi matière et 
nature nous apprennent sur nous même et sur le monde. Un surfeur heureux qui, grâce à sa 
planche sur l’élément en mouvement, a approché le shibumi, cet état de clarté spirituelle, 
but ultime du Zen. Chamane, la mère de Kyôko accepte avec sérénité la perspective de 
sa mort prochaine car elle l’envisage comme un passage inéluctable vers un renouveau à 
l’instar de la succession des saisons. Pour lui permettre de grandir et de devenir homme, 
Kyôko prendra Kaito par la main pour plonger nus dans l’océan et communier avec l’élément. 
– JEAN-MArIE  tIXIEr                                                                                                                                                                                                    p. 27 à 31 
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déCoUvErtES
MAdEMoISELLE JULIE (mIss JUlIe) 
GenRe : ADAPtAtIon D’AUGUst stRInDbeRG
De LIv ULLMANN . noRvèGe / IRlAnDe / Gb / FRA • 2014 • 2h13 • voStf
Avec JessIcA chAstAIn, colIn FARRell, sAmAnthA moRton...

1890, Irlande. tandis que tout le monde célèbre la nuit des feux de la Saint Jean, 
Mademoiselle Julie et John, le valet de son père, se charment, se jaugent et se 
manipulent sous les yeux de kathleen, la cuisinière du baron, jeune fiancée de 
John. Ce dernier convoite depuis de nombreuses années la comtesse voyant en 
elle un moyen de monter dans l’échelle sociale. 

Actrice fétiche et épouse d’Ingmar Bergman, Liv Ullmann a joué dans ses 
films les plus marquants comme Cris et chuchotements, Scènes de la vie conjugale et So-
nate d’automne, avant de passer elle-même à la réalisation à partir des années 1990. Adap-
ter la pièce d’August Strindberg lui paraissait une évidence. (…) Avec des images dignes de 
tableaux de Vermeer, Liv Ullmann filme de manière virtuose l’éprouvant face-à-face de Julie 
et John. Jessica Chastain donne à Julie sa beauté fragile et sa grâce enfantine. (...) Quelques 
scènes en extérieur apportent des respirations à ce film oppressant, qui n’esquive jamais sa 
dimension théâtrale. – LA CroIX                                                                                                               p. 27

LE GArçoN Et LE MoNdE (o menIno e o mUnDo)
GenRe : À RecommAnDeR ! • De ALê AbrEU • bRésIl • 2014 • 1h19

À la recherche de son père, un garçon quitte son village et découvre un monde 
fantastique dominé par des animaux-machines et des êtres étranges. Un 
voyage lyrique et onirique illustrant avec brio les problèmes du monde mo-
derne.  p.29 à 31                                                                                                                                      Voir page 16

LE CoUP dE CœUr dE NICoLAS
SAINt LAUrENt 
GenRe : vIscontIen • De bErtrANd boNNELLo • FRA • 2014 • 2h30
Avec GAsPARD UllIel, JéRémIe RénIeR, loUIs GARel, helmUt 
beRGeR…

Saint Laurent n’est pas un biopic. « Le film ne montre pas 
comment Saint Laurent est devenu Saint Laurent, mais ce qui 
lui en coûte d’être Saint Laurent » déclare Bertrand Bonnello 

(L’Apollonide : Souvenirs de la maison close). Le résultat est une superbe évocation du 
mythe Saint Laurent, dont le film n’épuise jamais le mystère. En trois volets, le scénario mul-
tiplie les audaces arbitraires pour dessiner le parcours d’un artiste dont le nom deviendra une 
marque (lors d’une longue scène à la tension fascinante). Le cinéaste use de beaucoup de 
sophistication visuelle pour mener à bien le portrait de cet artiste convaincu de pratiquer un art 
mineur et éphémère, loin de la noble pérennité de la peinture. Le tournage en 35mm (propre à 
rendre pleinement la volupté des textures et des couleurs), l’usage du split-screen au moment 
des événements de 1968 (tel une vraie-fausse indifférence aux sursauts du monde), le morcel-
lement narratif qui hisse l’artiste au-dessus des contingences de la chronologie… Tout invite à 
prendre conscience des nombreuses contradictions de cet homme qui participe à son propre 
délitement magnifique : « J’ai créé un monstre et maintenant je dois vivre avec » assume-t-il. 
Au diapason de cette oraison funèbre mais jamais dépourvue de légèreté, tous les comédiens 
sont inspirés et magnifiques.  – NICoLAS MILESI                                                                                                                   p. 27 à 29
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CoUP dE CœUr
LEvIAtHAN 
GenRe : cheF D’œUvRe • De ANdrEï ZvIAGUINtSEv • RUs • 2014 • 2h21 • voStf
Avec Alexeï seRebRIAkov, elenA lIADovA, vlADImIR vDovItchenkov…

En quatre films (Le Retour, Le Banissement, Elena et Léviathan), Andreï Zviaguintsev est 
entré dans le club très fermé des cinéastes majeurs du 7° art à l’échelle internationale. Si ses 
films ont connu des succès d’estime, si la critique a toujours salué la puissance et l’intelligence 
de son cinéma, si les festivals ont toujours récompensé ses œuvres (un Lion d’or à Venise pour 
Le Retour et trois prix à Cannes : un prix d’interprétation masculine pour Le Banissement, un 
prix du jury Un certain Regard pour Elena ainsi qu’un prix du scénario pour Léviathan), ce qui 
révèle la stature du cinéaste russe est la forte empreinte que ses titres laissent durablement 
dans la mémoire des spectateurs. Comment ne pas oublier la séquence d’ouverture magistrale 
du Banissement, le piège scénaristique dans lequel les personnages vont se perdre, ce noir 
et blanc majestueux en cinémascope qui nous transporte. Comment ne pas oublier la férocité 
des personnages d’Elena, le gouffre social qui sépare les protagonistes. Avec Léviathan, on 
retrouve les immenses qualités d’Andreï Zviaguintsev hissées encore un cran plus haut, c’est 
dire s’il s’agit d’un chef-d’œuvre. Avec le scénario tout d’abord, sous l’apparente simplicité de 
l’argument (comment un homme politique corrompu cherche à exproprier un petit propriétaire) 
se cache une machine cinématographique retorse aux mâchoires d’acier qui malmène et 
trimballe les personnages principaux comme le spectateur. L’auteur peint la déliquescence 
politique et morale de la société russe d’aujourd’hui. Il le fait avec détermination, avec précision 
et sans doute avec un certain courage. Il en démonte les mécanismes, les ressorts et provoque 
insidieusement et progressivement un certain effroi. Mais Léviathan est une œuvre « totale ».
La mise en scène y est ample, ondulante, l’interprétation des cinq personnages principaux est 
de très haute tenue et surtout, le cinéaste n’oublie pas d’écrire au fil des scènes un propos 
moral et spirituel, ce qui est suffisamment rare pour être souligné. Il rappelle à quel point la loi 
du plus fort demeure, il montre surtout pourquoi et comment. Quand à savoir si le propos est 
exclusivement russe, un critique disait qu’il suffirait de remplacer les bouteilles de vodka par 
des verres de tequila pour que l’on ait sous les yeux une radiographie de la société mexicaine. 
Avec Mommy, le film de cette minigazette à ne manquer sous aucun prétexte. – frANçoIS AYMé

  p. 31
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NoUvEAUtéS GrANd PUbLIC
ELLE L’AdorE 
GenRe : coméDIe
De JEANNE HErrY • FRA • 2014 • 1h45
Avec sAnDRIne kIbeRlAIn, lAURent lAFItte, 
PAscAl Demolon…

Muriel est esthéticienne. bavarde, un peu menteuse, elle 
aime raconter des histoires farfelues. Muriel est aussi la 
première fan du chanteur à succès vincent Lacroix. Lors-
qu’une nuit, son idole sonne à la porte de Muriel, sa vie bas-
cule. Elle est entrainée dans une histoire qu’elle n’aurait 
pas osé inventer. 

« Elle passe sa vie à l’attendre / Pour un mot pour un geste tendre / La groupie du pianiste (...) 
Elle le suivrait jusqu’en enfer (...) Elle l’aime, elle l’adore », chantait Michel Berger dans un tube 
millésimé 1980 auquel Jeanne Herry (fille de Miou-Miou et de Julien Clerc) fait référence dans 
le titre de son premier film. Sandrine Kiberlain y incarne cette « amoureuse d’un égoïste », 
joué par le bellâtre Laurent Lafitte. Si les ficelles de l’enquête policière sont parfois grossières, 
l’intérêt de ce curieux thriller réside ailleurs. En l’occurrence dans sa façon de faire virer sa 
dimension dramatique vers le loufoque et la comédie noire, au diapason du rapport de force in-
décis entre les personnages, seconds rôles compris. Efficace, le film doit beaucoup à son duo 
d’acteurs, l’un glaçant en salaud machiavélique et mielleux, l’autre géniale en dévote un poil 
mytho, à l’instinct de survie pourtant insoupçonné. – PrEMIèrE                                                                            p. 29 à 31

NoS étoILES CoNtrAIrES 
(the FAUlt In oUR stARs)
GenRe : «love stoRy»
De JoSH booNE • UsA • 2014 • 2h05 • vf & voStf
Avec shAIlene WooDley, Ansel elGoRt, nAt WolFF...

Hazel Grace et Gus sont deux adolescents hors-normes, 
partageant un humour ravageur et le mépris des 
conventions. Leur relation est elle-même inhabituelle, 
étant donné qu’ils se sont rencontrés et sont tombés 
amoureux lors d’un groupe de soutien pour les malades 
du cancer.

Le long métrage s’ouvre sur cet avertissement de Hazel : « Il y a plusieurs façons de raconter 
une histoire triste. On peut décider de l’embellir. Mais ce n’est pas la vérité. Voici la vérité. » 
La force du récit est de faire entrer de plain-pied dans la complicité de Hazel et Gus. Malgré 
les circonstances, ils posent sur la vie un regard plein de drôlerie et de fantaisie, partagent 
leurs univers, inventent des mots codés qui disent la force de leur lien. Quand Gus avoue son 
affection à Hazel, elle prévient : « Je suis une grenade. Un jour, je vais exploser et tout détruire 
autour de moi. Je ne veux pas te faire de mal. » Mais l’histoire réserve des surprises – pas 
toutes bonnes… Pétillant, généreux, le film est comme un rayon de soleil qui déclenche des 
torrents de larmes – une histoire triste, on vous dit. Ses limites sont ces adolescents beaux et 
radieux (comment représenter un malade en phase terminale ?) et un excès d’effets tire-lar-
mes (musique, fins successives toujours plus tristes). On peut décider d’y être hermétique. On 
peut aussi sortir ses mouchoirs et sangloter de concert avec la salle devant cette ode à la vie.

 – LA CroIX                                                                                            fILM PréSENté EN vf Et EN voStf - CoNSULtEZ LES GrILLES  p. 27
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UN HoMME trèS rECHErCHé
(A most WAnteD mAn)
GenRe : thRIlleR D’esPIonnAGe D’APRès John le cARRé
De ANtoN CorbIJN • UsA / Gb / All • 2014 • 2h02 • voStf
Avec  PhIlIP seymoUR hoFFmAn, RAchel mcADAms…

Lorsqu’un immigré d’origine russo-tchétchène, ayant subi de 
terribles sévices, débarque dans la communauté musulmane 
de Hambourg pour récupérer la fortune mal acquise de son 
père, les services secrets allemands et américains sont en 
alerte. 

Dans Un homme très recherché, Philip Seymour Hoffman est un peu tout seul au milieu 
de jeunes premiers plus suaves et affûtés les uns que les autres : Rachel McAdams, Daniel 
Brühl… Même Robin Wright paraît vingt ans de moins que lui (ils ont pourtant le même âge). 
L’intrigue de John le Carré est loin des labyrinthes les plus mémorables de La Taupe : une 
traque à tiroirs en Europe industrielle, à grand renfort de hangars et de ports de commerce. 
La balle est bel et bien dans le camp du  mammouth Hoffman. Vrombissant comme un vieux 
moteur, cabotinant à souhait comme il a toujours aimé le faire, l’acteur garde un pouvoir 
d’attraction-répulsion dont nous n’avions pas encore eu le temps de nous lasser : une 
fureur bouillonnante, qui trempe abondamment son dos et perle en grosses gouttes sur son 
front rouge. De lui les uns retiendront une sorte de potentiel colossal à peine entrevu (The 
Master), les autres un fil continu de rôles de quasi-ripou dont celui-ci n’aurait pas dû être 
le dernier.  – LES INroCkUPtIbLES                                                                                                                                                                p. 27 à 29

toUJoUrS À L’AffICHE

PrIdE 
GenRe : coméDIe socIAle bRItIsh
De MAttHEw wArCHUS • Gb • 2014 • 1h57 • voStf
Avec bIll nIGhy, ImelDA stAUnton, DomInIc West...

Eté 1984 - Alors que Margaret thatcher est au pouvoir, le Syn-
dicat National des Mineurs vote la grève. Lors de la Gay Pride 
à Londres, un groupe d’activistes gay et lesbien décide de ré-
colter de l’argent pour venir en aide aux familles des mineurs 
en grève. Mais l’Union Nationale des Mineurs semble embar-
rassée de recevoir leur aide...

Le réalisateur de Pride a choisi de faire renaître un épisode oublié de l’histoire du Royaume-U-
ni, pour livrer une comédie cocasse et lumineuse dont les Anglais ont le secret. Le film 
croque la rencontre incongrue entre un groupe de militants homosexuels et un village minier 
gallois, dont les antagonismes sont poussés à outrance. On assiste alors à la confrontation 
entre un vent de liberté incarné par une jeunesse qui revendique sa différence, et les va-
leurs traditionnelles du monde ouvrier rural : deux visages de la société britannique, que le 
réalisateur s’amuse à faire s’entrechoquer, se jauger, s’affronter. La grève des mineurs et la 
Gay Pride sont aussi au cœur d’un message militant, sur la nécessité de faire entendre sa 
voix, sa fierté (pride en anglais). Si une dimension sociale et politique permet de replonger 
dans l’époque de Margaret Thatcher, cet arrière-plan est surtout prétexte à une admirable 
leçon de tolérance et de solidarité. De très belles scènes collectives rassemblent peu à peu 
deux communautés unies dans l’adversité, dont les différences s’effacent pour laisser place 
à l’humain. Pride est un film éminemment positif, porteur de valeurs d’entraide, de généro-
sité et d’ouverture aux autres. Une bouffée d’air frais… – AUdrEY PAILHèS                                               p. 27
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GEMMA bovErY   
GenRe : coméDIe lIttéRAIRe et sensUelle 
De ANNE foNtAINE • FRA • 2014 • 1h39
Avec GemmA ARteRton, JAson FlemynG, FAbRIce lUchInI, 
IsAbelle cAnDelIeR, nIels schneIDeR...

Martin est un ex-bobo parisien reconverti plus ou moins 
volontairement en boulanger d’un village normand. de 
ses ambitions de jeunesse, il lui reste une forte capacité 
d’imagination, et une passion toujours vive pour la grande 
littérature, celle de Gustave flaubert en particulier. on devine 
son émoi lorsqu’un couple d’Anglais, aux noms étrangement 
familiers, vient s’installer dans une fermette du voisinage. Non 
seulement les nouveaux venus s’appellent Gemma et Charles 
bovery, mais encore leurs comportements semblent être 
inspirés par les héros de flaubert...                                          p. 27 à 29

boYHood
GenRe : l’AméRIqUe À son meIlleUR
De rICHArd LINkLAtEr
UsA • 2014 • 2h45 • voStf
Avec ellAR coltRAne, PAtRIcIA ARqUette...

Chaque année, durant 12 ans, le réalisateur 
richard Linklater a réuni les mêmes 
comédiens pour un film unique sur la famille 
et le temps wqui passe...

Boyhood invite à une communion d’une 
beauté et d’une émotion qui laissent 
pantois. Pour une fois le mot n’est pas 
galvaudé : ce film est un chef d’œuvre. 
– NICoLAS MILESI                                  MAr 7 oCt À 18H

HIPPoCrAtE   
GenRe : lA bonne sURPRIse De lA RentRée 
De tHoMAS LILtI • FRA • 2014 • 1h42
Avec vIncent lAcoste, ReDA kAteb, JAcqUes GAmblIn... 

benjamin va devenir un grand médecin, il en est certain. Mais 
pour son premier stage d’interne dans le service de son père, 
rien ne se passe comme prévu. La pratique se révèle plus rude 
que la théorie... 

Ce qui fait tout le sel d’ Hippocrate est son subtil mélange 
d’humour, de critique sociale et d’inspiration documentaire. 
Le réalisateur, Thomas Lilti, qui (détail important) fut médecin 
avant d’être cinéaste, prend visiblement un malin plaisir à 
faire craquer le vernis institutionnel de l’univers hospitalier. 
– frANçoIS AYMé                                                                                                            p. 27 à 29
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CoUCoU,
NoUS voILÀ ! 
GenRe : PRoGRAmme
De 8 PetIts FIlms D’AnImAtIon
De JESSICA LAUréN
sUèDe • 2011 • 32’ •  Dès 2 ans  
Avec lA voIx D’hIPPolyte GIRARDot

La petite Nounourse et ses amis, le Chat, 
Lapinou, Cochonou et oiseau, découvrent 
la vie. Avec humour et sérieux, les films 
racontent le quotidien des tout-petits : 
se faire un bobo, se perdre au supermar-
ché, se disputer avec son ami mais aussi : 
partager sa mamie, vouloir tout décider, 
perdre son papi, sortir jouer dehors…

Voici la suite de Qui voilà ?, adaptation 
au cinéma des albums suédois de Stina 

Wirsén. Dans un univers épuré et pétillant, chaque épisode s’adresse directement aux tout-
petits. Hippolyte Girardot prête sa voix à merveille pour nous raconter ces histoires.  

– bLANdINE bEAUvY                                                                                                                                                                                                              p.27 à 31

PAt Et MAt
GenRe : PRoGRAmme De 5 coURts 
métRAGes D’AnImAtIon
De MArEk bENEš •  Dès 3 ans  
RePUblIqUe tchèqUe • 2011 • 40’

Pat et Mat sont deux amis inséparables 
qui partagent une passion commune 
pour le bricolage. tous deux déploient 
toute leur énergie et surtout leur 
imagination pour cela : mais attention 
aux nombreux rebondissements et 
cascades !
Au programme : 
LA SALLE dE bAIN - LES ASSIEttES EN 
PAPIEr - LA PISCINE - L’ASPIrAtEUr - 
LE ProJECtEUr

Créés en 1976 par Lubomir BENEŠ 
pour la télévision tchèque, Pat et Mat 
sont désormais animés par son fils, Marek BENEŠ à l’atelier d’animation Bonton Zlin film. Dans 
ces épisodes, on retrouve le savoir-faire de l’animation en marionnettes d’Europe de l’Est ainsi 
que le comique, parfois absurde, des situations.  – bLANdINE bEAUvY   

                                               p.31

 mERCREDi 15 oCt à 15h45 : sÉanCE animÉE 
 Film suivi d’une activité : bricole ta maisonnette !  

 (réservation indispensable à l’atelier : 05 56 46 39 39)  



 

À LA PoUrSUItE
dU roI PLUMES
GenRe : AventURes et qUÊte InItIAtIqUe
De ESbEN toft JACobSEN
DAnemARk • 2014 • 1h18 •  À paRtiR DE 7/8 ans  

Johan et son père vivent seuls sur l’océan. Johan aime leur 
bateau avec une serre pour faire pousser les carottes et des 
filets pour pêcher de magnifiques poissons. C’est aussi le 
lieu idéal pour jouer à cache-cache et se mettre à l’abri du 
roi Plumes qui a enlevé sa mère. Un jour, alors que son père 

va à terre pour chercher des provisions, il capte un mystérieux message à la radio et décide alors 
de partir à la poursuite du roi Plumes.

Trois ans après la sortie de L’Ours Montagne qui avait été une belle surprise, le jeune réalisa-
teur danois, Esben Toft Jacobsen, nous revient avec ce film d’aventures tout aussi métapho-
rique sur la vie et la disparition d’un être cher. Cette production entre des studios danois et 
suédois porte la marque des légendes nordiques et des contes populaires. Entre deux mondes 
régis par des règles précises, le Roi Plumes, passeur des âmes, va avoir bien du fil à retordre 
avec ce petit lapin Johan d’une curiosité insatiable et obstiné à réunir de nouveau ses deux 
parents. La beauté graphique des décors et de l’animation nous emporte dans cet univers 
étonnant, entre conte de fées et quête initiatique. Le résultat donne un film d’animation réus-
si, aux multiples rebondissements et traitant d’une question existentielle à hauteur d’enfant. 
– bLANdINE bEAUvY                                                                                                                                                                                                                 p.31  

LA bELLE Et LA bêtE  
GenRe : cheF D’œUvRe
De JEAN CoCtEAU
lUx/FRA • 2014 • 1h36
 Dès 7 ans  

Pour l’offrir à sa fille, le père de la belle 
cueille, sans le savoir, une rose appar-
tenant au jardin de la bête, qui s’en of-
fense. Afin de sauver son père, la belle 
accepte de partir vivre au château de 
la bête.

 mERCREDi 1ER oCtoBRE Dans lE CaDRE DE la p’titE unipop :   

 14h  LE fILM (4€ pour les inscrits à lA P’tIte UnIPoP - sinon tarifs habituels)

 15h40  LA PEtItE LEçoN dE CINéMA  
la lumièRE au CinÉma 

par thomas Faverjon, directeur de la photographie et réalisateur

 16h30  LE GoÛtEr

Les P’tits Amoureux du Cine14

la p’tite unipop
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LES fANtAStIqUES 
LIvrES voLANtS
dE M. MorrIS LESSMorE 
GenRe : coUP De cœUR
FRA / ARGentIne / UsA • 2014 • 50’  Dès 7ans  

M. Hublot 
De LAUrENt wItZ & ALEXANdrE ESPIGArES
Le Petit blond avec un mouton blanc 
D’ éLoI HENrIod
dripped De Léo vErrIEr
Luminaris De JUAN PAbLo ZArAMELLA
Les fantastiques livres volants de 
M. Morris Lessmore 
De wILLIAM JoYCE & brANdoN oLdENbUrG

Un très beau programme sur l’imaginaire et les arts, aux univers poétiques et décalés.  
– bLANdINE bEAUvY                                                 p.31

 sam 11 oCt à 14h30 : CinÉ, GoÛtEZ ! 
Film précédé d’un spectacle musical par la Cie mutine, et suivie d’un goûter bio.

En partenariat avec l’ACPG www.cineproximite-gironde.fr  

LES GArdIENS dE LA GALAXIE 
GUARDIAns oF the GAlAxy
GenRe : blockbUsteR De sUPeRhéRos nostAlGIqUe et UltRADRôle
De JAMES GUNN (II) • UsA / Gb • 2014 • 2h01 • Avec chRIs PRAtt ... 
 Dès 8 ans  

Peter quill est un aventurier traqué par tous les chasseurs de primes 
pour avoir volé un mystérieux globe convoité par le puissant ronan, 
dont les agissements menacent l’univers tout entier. Lorsqu’il 
découvre le véritable pouvoir de ce globe et la menace qui pèse sur la 
galaxie, il conclut une alliance fragile avec quatre aliens disparates…

Pari gagné pour James Gunn qui dépoussière l’univers Marvel à coup d’humour ravageur et 
d’action bigger than life. Définitivement fun, et déjà culte.  – AvoIr-ALIrE.CoM                  SAM 4 oCt à 14h

CENdrILLoN (cInDeRellA)
GenRe : clAssIqUe DIsney 
De WIlFReD JAckson, hAmIlton lUske, clyDe GeRonImI • UsA • 
1950 • 1h15 •  VERsion REstauRÉE •  Dès 4 ans  

Cendrillon, servante de sa marâtre et de ses demi-soeurs reçoit 
un jour la visite de sa marraine fée qui la pare d’une robe de 
princesse à l’occasion d’une reception donnée par le prince...

Inspiré du conte de Perrault, le personnage le plus célèbre 
mis en images par les studios Walt Disney fête plus d’un demi-siècle d’existence. Une équipe 
composée de 750 personnes dont 300 dessinateurs fut à la tête de cette gigantesque produc-
tion mise en chantier à la fin des années 40.                                                                         p. 29 à 31 



 

.

 

Les P’tits Amoureux du Cine16

LE GArçoN Et LE MoNdE
(o menIno e o mUnDo)
GenRe : FAble InItIAtIqUe et PoétIqUe
De ALê AbrEU • bRésIl • 2014 • 1h19 •  Dès 7 ans  

À la recherche de son père, un garçon quitte son village et découvre un monde fantastique dominé 
par des animaux-machines et des êtres étranges. Un voyage lyrique et onirique illustrant avec brio 
les problèmes du monde moderne.

Le Garçon et le Monde est le second long métrage de Alê Abreu, artiste protéiforme qui a 
fait ses premières armes dans l’illustration et la publicité. Il signe ici une fable complexe qui 
déploie tout l’éventail des techniques et des possibilités actuelles de l’animation, de la plus 
simple – mais de cette simplicité ressourcée, comme neuve, qui s’appelle l’évidence – à la plus 
sophistiquée. Entouré d’une équipe restreinte, le cinéaste déploie un récit d’apprentissage à 
vocation philosophique qui articule des réflexions sur l’infiniment petit et l’infiniment grand, 
le rêve et le réel, la nature sauvage et (outrageusement) domestiquée. Lancé sur les traces 
de son père, l’enfant voyage dans l’espace et le temps, croise des incarnations successives 
de lui-même, et affronte le monde comme une aventure riche d’enseignements – fussent-ils, 
parfois, un peu amers – et potentiellement sans fin.  – borIS bArbIErI                                    p.29 à 31

 mERCREDi 8 oCtoBRE à 14h15 : sÉanCE aRt’o CinÉ 
 présentation d’une Œuvre en partenariat avec l’artothèque de pessac  



 

.

LES PIoNNIErS dU CINéMA
GenRe : PRoGRAmme De 13 coURts métRAGes
élAboRé PAR l’InstAnce nAtIonAle ECoLE Et CINéMA,
Avec DIAPhAnA DIstRIbUtIon • 2014 • 57’ •  Dès 6 ans

Le 28 décembre 1895 a lieu la première séance du 
Cinématographe Lumière. On y découvre un train arrivant 
en gare, une sortie d’usine, des images de pays lointains. 
Des vues d’à peine une minute, muettes et en noir et blanc ; 
le monde projeté sur grand écran. Puis très vite, les films 
deviennent plus longs, on les accompagne avec de la musique, on y met de la couleur. C’est 
le temps des départs sur la lune, des dinosaures apprivoisés et des attaques de train par des 
bandits. Premières fictions, premiers trucages, premiers dessins animés, premier western : 
Les Pionniers du cinéma ouvrent à tous les possibles. En 13 films, le programme raconte leur 
histoire, nous emmène à leur rencontre, nous invite à la découverte de ces premières fois.

Création par Christian leroy (au piano)et l’ensemble métarythmes de l’air,
avec philippe saucez (clarinettes) et pascal Ducourtioux (percussions, mélodica, ukulélé). 

pREmièRE REpRÉsEntation puBliQuE
dans le cadre des 20e Rencontres nationales des coordinateurs Ecole et Cinéma

Ciné-Concert
présenté par Les Enfants de cinéma

MEr 8 oCt
à 19h30

LES boXtroLLS 
GenRe : DRôles De monstRes
De GrAHAM ANNAbLE, ANtHoNY StACCHI
UsA • 2014 • 1h37 •  Dès 7/8 ans  

A Cheesebridge, la principale préoccupation 
des habitants est le luxe, la distinction et la 
crème des fromages les plus puants. Sous 
le charme de ses rues pavées, se cachent les 
boxtrolls, d’horribles monstres qui rampent 
hors des égouts la nuit pour dérober ce que les 
habitants ont de plus cher : leurs enfants et 
leurs fromages. Mais les boxtrolls sont-ils si 
terribles que la légende le dit ?... 

Alors que les films d’animation destinés aux enfants sont en très large majorité conçus en 
images de synthèse, fabriqués « de toutes pièces » par de puissants ordinateurs, les studios 
américains Laika empruntent résolument les chemins buissonniers de l’animation image par 
image en volume (autrement appelée « stop motion »). Après Coraline et L’Etrange Pouvoir 
de Norman, leur 3e long métrage plonge à nouveau avec délice dans un univers où chaque 
détail est façonné à la main par les animateurs — décors, personnages, vêtements, acces-
soires… jusqu’à la plus petite fleur ! Un travail d’orfèvres réjouissant qui fait la part belle à 
l’imagination… A recommander aux amoureux du ciné, petits et grands !    – A-C. GASCoIN     p.31
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tArIf UNIqUE
6€



 

 à 18h30 : lE CouRs  

> LE PEUPLE MIGrAtEUr
UN AUtrE rEGArd SUr L’ALLEMAGNE dU XIXE SIèCLE 

par Nicolas PatiN, historien  

 lunDi 13 oCtoBRE  

 16h : lE 1er Film  
HEIMAt 1 – CHroNIqUE d’UN rêvE
(DIe AnDeRe heImAt - chRonIk eIneR sehnsUcht - PARt 1)

D’EdGAr rEItZ
All • 2013 • 1h47 • voStf
Avec JAn DIeteR schneIDeR, 
AntonIA bIll… 

L’histoire de la famille Simon, dans l’Al-
lemagne des années 1840-1844. Jakob, 
le cadet, rêve de voyager au pays des In-
diens et en Amazonie. Mais la crise écono-
mique et les soubresauts du destin vont 
venir perturber la vie de chacun. 

 à 20h30 : au CHoiX > REDiFFusion Du 1er VolEt ou 2e VolEt :   

HEIMAt 2 – L’EXodE
(DIe AnDeRe heImAt - chRonIk eIneR sehnsUcht - PARt 2)
D’EdGAr rEItZ • All • 2008 • 2h08 • voStf
Avec JAn DIeteR schneIDeR, AntonIA bIll, mAxImIlIAn scheIDt…

Ce 2e volet sera rediffusé MAr 14 oCt à 16h.

 

université populaire D’HistoiRE UNIPOP
UNIVERSITÉ

POPULAIRE

HISTOIRE
D’

SAISON

SEPT 2013 - JUIL 2014
PESSAC

1

(4€ pour les inscrits à l’Unipop cinéma - sinon tarifs habituels)

SPArtACUS  
De stAnley kUbRIck • UsA • 1961 • 3h18 • voStf
Avec kIRk DoUGlAs, JeAn PeteRs, lAURence olIvIeR…

Esclave devenu gladiateur, Spartacus est épargné lors d’un combat 
à mort. Plein d’espoir et de révolte, il brise ses chaînes et enjoint 
ses semblables à l’imiter. Il se retrouve à la tête d’une immense 
armée d’affranchis. Une injure que rome ne peut tolérer.   

 lun 6 oCtoBRE à 18h30 : lE CouRs  

> LE MYtHE dE SPArtACUS
par claUde aziza, 
historien

 à 20h30 : lE Film 



 

université populaire du CinÉma UNIPOP
UNIVERSITÉ

POPULAIRE

CINÉMA
DU

SAISON

SEPT 2013
JUIN 2014

4

(4€ pour les inscrits à l’Unipop cinéma - sinon tarifs habituels)

 JEuDi 2 oCtoBRE 

 16h : lE 1er Film  
CES MESSIEUrS dAMES (sIGnoRe e sIGnoRI)

De PIEtro GErMI • ItAlmIe • 1966 • 1h56 • voStf
Avec vIRnA lIsI, GAstone moschIn...

dans une petite ville du nord de l’Italie, la petite bour-
geoisie locale croquée en trois tableaux caustiques.

 à 18h30 : lE CouRs (suivi d’une signature)   

> LES ANNéES 60, LE toUrNANt dU CINéMA ItALIEN
par Marie-Pierre lafargUe,
enseignante à l’Université de Toulouse – Le Mirail 

 à 20h30 : lE 2e Film  
LArMES dE JoIE  (RIsAte DI GIoIA)
De mARIo monIcellI • ItAlIe • 1960 • 1h46 • voStf
Avec AnnA mAGnAnI, totò, ben GAzzARA...

Les tribulations de trois personnages hauts en 
couleurs lors d’une folle expédition nocturne à 
la Saint-Sylvestre, à la poursuite des illusions 
de chacun.

dE L’AUtrE Côté dU MUr (West)
GenRe : DRAme ADAPté DU RomAn De JUlIA FRAnck, 
«lAGeRFeUeR» (FeU De cAmP).
De CHrIStIAN SCHwoCHow • All • 2014 • 1h42 • voStf
Avec JöRDIs tRIebel, tRIstAn Göbel, AlexAnDeR scheeR...

fin des années 70, quelques années après la mort de son fiancé 
wassi lij, Nelly décide de fuir la rdA avec son fils Alexej afin de 
laisser ses souvenirs derrière elle. La jeune femme croit à un 
nouveau départ de l’autre côté du mur, mais en occident où 
elle n’a aucune attaches, son passé va la rattraper… La jeune 
femme va-t-elle enfin réussir à trouver sa liberté ? 

18h30 : présentation de la 25° édition
du Festival du Film d’Histoire 

20h30 : aVant-pREmièRE du film
de Christian schwochow

SoIréE dE PréSENtAtIoN du
fEStIvAL dU fILM d’HIStoIrE 2014

vENdrEdI 17 oCtobrE



 

université populaire du CinÉma UNIPOP
UNIVERSITÉ

POPULAIRE

CINÉMA
DU

SAISON

SEPT 2013
JUIN 2014

4

(4€ pour les inscrits à l’Unipop cinéma - sinon tarifs habituels)

 JEuDi 9 oCtoBRE 

 16h : lE 1er Film  LES AMoUrS IMAGINAIrES
De xAvIeR DolAn • cAnADA • 2010 • 1h35 • voStf • Avec monIA choUkRI, nIels schneIDeR, xAvIeR DolAn…

L’histoire de francis et Marie, deux amis épris du même homme qui se livrent à un duel malsain pour le 
conquérir.

 ! à 19h45 : lE 2e Film  
MoMMY
De XAvIEr doLAN 
cAnADA • 2014 • 2h14 • voStf
Avec Anne DoRvAl, 
AntoIne-olIvIeR PIlon, 
sUzAnne clement...

Une veuve mono-parentale hérite 
de la garde de son fils, un adolescent 
hyperactif, impulsif et violent. 

 ! à 18h : lE CouRs   

> LE rENoUvEAU dU CINéMA qUébéCoIS
par Marcel JeaN, auteur, délégué du Festival du Film d’Annecy



MANoN
bAllet en 3 Actes D’APRès L’Abbé PrévoSt • choRéGRAPhIe De kenneth 
mAcmIllAn • mUsIqUe De JUles mAssenet • oRchestRe et bAllet DU RoyAl 
oPeRA hoUse • dUréE : 2H35 AvEC 2 ENtrACtES
Avec mARIAnelA nUñez, FeDeRIco bonellI…

Alors que Manon est partagée entre son amour pour le jeune des Grieux et 
la tentation d’une vie de luxe entretenue par le riche M. de G.M., son frère 
pousse le chevalier des Grieux à tricher aux cartes pour s’approprier la 
fortune de son rival. quand l’arnaque est découverte, Manon est arrêtée 
pour prostitution et exilée à la Nouvelle orléans...

JEU 16 oCt 2014 à 20h15 

Le royal opera House au cinéma 21

SAISoN 2014-2015
11 tItrES EN dIrECt  (7 oPérAS - 4 bALLEtS)

de verdi à wagner en passant par rossini, Puccini et des chorégraphes tels que Christopher 
wheeldon ou Marius Petipa : une saison lyrique et classique prestigieuse et diversifiée !

LES dEUX foSCArI
oPéRA en 3 Actes De GIUSEPPE vErdI • chœURs et oRchestRe DU RoyAl oPeRA 
hoUse • cheF : AntonIo PAPPAno • Avec PlácIDo DomInGo, FRAncesco melI…

Jacopo foscari, le fils du doge de venise, est accusé de meurtre et de trahison. 
Malgré les supplications de sa femme et de son père, il est condamné à 
l’exil perpétuel, en particulier à cause d’un ennemi, le sénateur Loredano. 
L’opéra de verdi, adapté de la pièce de Lord byron, est une réflexion sur 
l’impuissance d’un père face à la cruauté du monde.  

LUN 27 oCt 2014 à 20h15 

L’ELIXIr d’AMoUr 
oPéRA en 3 Actes De GætANo doNIZEttI • chœURs et oRchestRe DU R. 
o. h. • cheF : DAnIele RUstIonI • mIse en scène : lAURent Pelly
Avec lUcy cRoWe, vIttoRIo GRIGolo, bRyn teRFel… 

Amoureux transi de la riche et capricieuse fermière Adina, le jeune 
Nemorino ne fait pas le poids face au fringant Sergent belcore. Le 
soupirant éconduit tente alors de forcer le destin en achetant à un 
charlatan ambulant un breuvage magique censé faire chavirer le 
cœur d’Adina.                                                 MEr 26 Nov 2014 à 20h15 

LES AvENtUrES d’ALICE AU PAYS dES MErvEILLES
bAllet en 3 Actes D’APRès LEwIS CArroLL • choRéGRAPhIe De chRIstoPheR WheelDon 

mUsIqUe De Joby tAlbot • oRchestRe DU R.o.h.
 Avec lAURen cUthbeRtson, FeDeRIco bonellI…

Alice s’ennuie à une Garden Party quand un ami de ses parents 
se transforme soudain en lapin blanc. Elle le suit dans son 
terrier et après une chute qui semblait sans fin, se retrouve 
au Pays des Merveilles, un monde pour le moins étrange et 
absurde dans lequel elle va faire de drôles de rencontres.

MAr 16 déC 2014 à 20h15 

 



ANdrEA CHéNIEr
oPéRA en 4 Actes De UMbErto GIordANo 
chœURs et oRchestRe DU R.o.h. • cheF : AntonIo PAPPAno
mIse en scène : DAvID mcvIcAR
Avec JoNAS kAUfMANN, ŽelJko lUcIc, evA-mARIA WestbRoek… 

Cette fresque révolutionnaire en style vériste est librement 
inspirée de la vie du poète André Chénier, guillotiné pendant la 
terreur. dans l’opéra de Giordano, Andrea Chénier et son serviteur 
Carlo Gérard sont tous deux amoureux de l’aristocrate Madeleine. 
Après la révolution celle-ci a tout perdu et Andrea lui offre sa 
protection, provoquant la jalousie de Carlo. devenu un officier 
puissant, Carlo fait condamner son rival...

JEU 29 JAN 2015  à 20h15 

royal opera House en direct22

LE vAISSEAU fANtôME
oPéRA en 3 Actes De RIchARD WAGneR
chœURs et oRchestRe DU R.o.h. • cheF : AnDRIs nelsons • mIse en scène : tIm 
AlbeRy • Avec bRyn teRFel, ADRIAnne PIeczonkA, PeteR Rose…

Le Hollandais est condamné à errer sur son vaisseau fantôme jusqu’à ce 
qu’une femme lui offre amour et fidélité absolus et ne peut mettre pied à 
terre qu’une fois tous les sept ans. Un marchand norvégien nommé daland, 
intéressé par la fortune du Hollandais mais ignorant la malédiction, lui 
promet la main de sa fille Senta. Celle-ci, pourtant promise à Erik, est tout 
de suite fascinée par le Hollandais et accepte de l’épouser. Mais quand il 
surprend Senta avec Erik, le Hollandais se croit trahi...

 MAr 24 fév 2015 à 20h15 

LE LAC dES CYGNES 
bAllet en 4 Actes • choRéGRAPhIe De mARIUs PetIPA & lev IvAnov 
choRéG. contemPoRAIne De FReDeRIck Ashton & DAvID bIntley 
mUsIqUe : PyotR Il’yIch tchAIkovsky • oRchestRe DU R.o.h.

fâché que sa mère l’oblige à choisir une épouse rapidement, le jeune prince 
Siegfried se promène dans la forêt en pleine nuit quand il voit passer une 
nuée de cygnes. L’un d’entre eux se métamorphose en une sublime jeune 
femme nommée odette, en réalité victime d’un sortilège du cruel sorcier 

von rothbart qui la condamne à être un cygne le jour et une femme la nuit. 
MAr 17 MArS à 20h15 

GrANdEUr Et déCAdENCE dE LA vILLE dE MAHAGoNNY
oPéRA en 3 Actes De kURt WeIll 
chœUR et oRchestRe DU R.o.h. 
cheF : mARk WIGGlesWoRth
mIse en scène : John FUllJAmes 
Avec Anne soFIe von otteR, PeteR hoARe, WIllARD W. WhIte…

trois criminels en fuite fondent la ville de Mahagonny en plein désert américain. 
Leur objectif : attirer les chercheurs d’or de la région avec des prostituées, de 
l’alcool et toute sorte de plaisirs. Parmi les âmes perdues qui se retrouvent à 
Mahagonny, la prostituée Jenny et le bûcheron Jim Mahoney.

 MEr 1er AvrIL 2015 à 20h15



royal opera House en direct 23

PLACES À L’UNIté : 18 €

AboNNEMENt : 48 € les 4 places
(carte non nominative, valable pour une saison)

Carte en vente à la caisse du cinéma
à partir du MEr 8 oCtobrE

taRiFs opÉRas & BallEts

LA fILLE MAL GArdéE
oPéRA en 3 Actes De RIchARD WAGneR 
chœURs et oRchestRe DU R.o.h. • cheF : AnDRIs nelsons
mIse en scène : tIm AlbeRy
Avec bRyn teRFel, ADRIAnne PIeczonkA, PeteR Rose… 

Lise est la fille unique de Simone, veuve propriétaire d’une ferme 
prospère. Simone souhaite que sa fille épouse Alain, le fils d’un 
riche propriétaire de vignobles, mais Lise n’a d’yeux que pour Colas, 
berger sans le sou. Malgré la détermination de sa mère, Lise parvient 
à ses fins grâce à ses ruses qui lui permettent d’être surprise par son 
riche fiancé en compagnie de Colas dans sa chambre, obligeant sa 
mère à accepter leur mariage pour sauver l’honneur. 

MAr 5 MAI 2015 à 20h15 

LA boHèME 
oPéRA en 4 Actes De GIAcomo PUccInI • chœUR et oRchestRe DU 
R.o.h. • cheF : DAn ettInGeR • mIse en scène : John coPley
Avec AnnA netRebko, JosePh cAlleJA, lUcAs meAchem… 

Paris, XIXe siècle. rodolfo, Marcello, Schaunard et Colline, quatre 
artistes, vivent ensemble dans une petite mansarde insalubre. Un 
soir alors que rodolfo est seul pour finir un article, il rencontre Mimì 
sa voisine dont la bougie s’est éteinte. Ils se retrouvent tous les deux 
dans le noir et tombent amoureux, pauvres mais heureux. quand 
rodolfo apprend que Mimì est malade, il la quitte pour qu’elle puisse 
trouver un amant plus riche capable de s’occuper d’elle. Les deux 
amants se séparent malgré eux pour se retrouver juste avant la mort 
de Mimì.                                                  MEr 10 JUIN 2015 à 20h15 

GUILLAUME tELL
oPéRA en 4 Actes De GoAchIno RossInI • chœUR et oRchestRe DU R.o.h. 
cheF : AntonIo PAPPAno • mIse en scène : DAmIAno mIchIeletto
Avec GeRAlD FInley, John osboRn, mAlIn bystRöm…

Le tout dernier opéra de rossini raconte l’histoire du  valeureux Guillaume 
tell qui unit les Suisses  contre l’occupation autrichienne. quand il aide un 
prisonnier à échapper aux autrichiens, il est remarqué par le gouverneur 
Gesler qui le force à tirer une flèche dans une pomme posée sur la tête de 
son fils.  dIM 5 JUILLEt 2015 à 15h45



LA SéANCE dE
MoNSIEUr CLAUdE 

déCoUvErtES
L’INStItUtrICE 
GenRe : FAble
De NAdAv LAPId • IsR/FRA • 2014 • 2h • voStf
Avec sARIt lARRy, AvI shnAIDmAn, lIoR RAz…

Pour évoquer L’Institutrice, le nouveau et pas-
sionnant film du cinéaste israélien Nadav Lapid, 
peut-être faut-il partir de son résumé tel qu’il 
figure dans le dossier de presse : « Une insti-
tutrice décèle chez un enfant de 5 ans un don 
prodigieux pour la poésie. Subjuguée par ce pe-
tit garçon, elle décide de prendre soin de son ta-

lent, envers et contre tous. » On imagine aisément à quel point l’auteur a dû souffrir pour écrire 
ces deux phrases aussi justes que réductrices. Car s’il est bien un film impossible à raconter en 
quelques mots, c’est bien celui-ci, l’histoire de Yoav, un petit garçon poète, et de Nira, son ins-
titutrice, elle-même apprentie poétesse. Certes, la poésie et les questionnements qu’elle peut 
induire sont au cœur de ce film : comment naissent les mots du poète ? Quelle place occupe 
la poésie dans une société envahie par le matérialisme ? Mais elle est aussi un viatique dont 
Nadav Lapid se sert pour introduire une réflexion philosophique sur l’Etat d’Israël, et par-delà, 
sur l’état du monde. De notre monde. – LE MoNdE                                                                                    p. 25 à 31

NEAr dEAtH EXPErIENCE
GenRe : solIloqUe DAns lA nAtURe
De GUStAvE kErvErN Et bENoÎt dELéPINE
FRA • 2014 • 1h27 • Avec mIchel hoUellebecq

Il y a quelques semaines, Arte diffusait L’Enlève-
ment de Michel Houellebecq, un téléfilm de Guil-
laume Nicloux où Michel Houellebecq jouait son 
propre rôle. Ici, l’écrivain interprète cette fois-ci 
un personnage imaginaire, Paul, employé chez 
France Télécom, marié et père de deux enfants, 
et qui un jour se barre de chez lui sans prévenir, sur son joli vélo de course. Son but : se suicider 
dans la montagne. Seulement ce n’est pas si facile que ça, et l’expérience loin de la civilisation 
va durer deux-trois jours. Le temps de comprendre qu’il déteste la nature et qu’il a toujours été 
très attentif à la qualité de ses canapés. Pendant ce retrait du monde, Paul va soliloquer (dé-
voilant une vision du monde aussi noire que lucide, aussi drolatique que désespérée), recons-
tituer sa famille avec des tas de pierres (hommage ironique et évident au grotesque monolithe 
de Kubrick) afin de leur dire ce qu’il n’a jamais su ou pu leur confier. (...) Le cinéma de Kervern/
Delépine a évolué en six films. Aaltra (2004) et Avida (2006) étaient des films sous influence 
kaurismakienne assumée, avec un goût pour les freaks rigolos et si humains. Avec une fasci-
nation qui devenait parfois complaisante (Louise-Michel). Near Death Experience va au-delà 
du rire. Paul n’est pas sympathique. Le film joue constamment sur le fil ténu entre la compas-
sion du spectateur à l’égard de ce type malade (sans doute atteint d’un cancer du poumon), 
et l’identification avec sa misanthropie : oui, nous vivons dans un monde absolument horrible
qui ne donne plus sa chance qu’à ceux qui n’en ont pas besoin : les forts. – LES INroCkUPtIbLES 

                             p. 27

24



   SéANCE CLINS d’œIL 
dIMANCHE 5 oCtobrE À 14H30 

MANGE tES MortS 
tU NE dIrAS PoINt 
GenRe : sIncèRe et PUIssAnt, PRIx JeAn vIGo 2014
De JEAN-CHArLES HUE • FRA • 2014 • 1h34
Avec JAson FRAnçoIs, mIchAël DAUbeR, FRéDéRIc DoRkel...

Jason dorkel, 18 ans, appartient à la communauté des gens 
du voyage. Il s’apprête à célébrer son baptême chrétien alors 
que son demi-frère fred revient après plusieurs années de 

prison. Ensemble, accompagnés de leur dernier frère, Mickael, un garçon impulsif et violent, les 
trois dorkel partent en virée dans le monde des « gadjos » à la recherche d’une cargaison de cuivre.

Dans le très beau et incandescent La BM du seigneur (2011), Jean-Charles Hue nous invitait 
à un voyage au cœur de la communauté yéniche, en adoptant le prisme du docu-fiction. Trois 
ans plus tard, le réalisateur poursuit son exploration en confiant aux mêmes personnages le 
soin de se transformer en véritables héros fictionnels d’un  road movie où les terres du Nord de 
la France prennent les teintes du grand Ouest américain. Indéniablement, Mange tes morts 
exhale la sincérité. Dès les premiers plans, on pressent que le film est le fruit d’une expérience 
de vie : celle d’un auteur filmant les visages de ceux qui depuis plusieurs années composent 
sa famille d’adoption. Une proximité de corps et d’esprit que l’écran transfigure en immersion 
totale. Tel est ce qui constitue la grande réussite de Mange tes morts.  – LES fICHES dU CINéMA

Mange tes morts dégage indéniablement une énergie, une puissance et une forme de vérité 
propre aux roms tout à fait inédite, et ce, jusqu’au vocabulaire et aux expressions heureuse-
ment sous-titrés. Jean-Charles Hue a évité les deux écueils inhérents à la représentation de 
la communauté gitane : l’alignement de clichés ou bien une forme d’idéalisation. Il a choisi de 
traiter son sujet de front, de peindre des personnages d’écorchés vifs, de naïfs aussi coura-
geux qu’inconscients, de rappeler les solidarités comme les impasses. Le film est aussi brut 
que rare.  – frANçoIS AYMé    

fILM ACCoMPAGNé d’UNE PréSENtAtIoN SUr LES «GENS dU voYAGE» AU CINéMA, 
Et SUIvI d’UN débAt AvEC CLAIrE AUZIAS, spécialiste des tsiganes des 4 coins du monde,  

docteur en histoire et auteure de nombreux ouvrages de référence.

   LA SéANCE dE
MoNSIEUr CLAUdE 

tHE SALvAtIoN
GenRe : WesteRn DésenchAnté et vIolent
De krIStIAN LEvrING • DAn./G.b./AFRIqUe DU sUD 2014 • 1h32 • voStf
Avec mADs mIkkelsen, evA GReen, JeFFRey DeAn moRGAn... 

1870, Amérique. Lorsque John tue le meurtrier de sa famille, 
il déclenche la fureur du chef de gang, delarue. trahi par sa 
communauté, lâche et corrompue, le paisible pionnier doit alors 
traquer seul les hors-la-loi. 

Un western, un vrai. Le Danois Kristian Levring, fana du genre, en respecte consciencieu-
sement les codes. Pas de dérision, ni de détournement, mais les ressorts traditionnels, sur 
lesquels rebondissent Eric Cantona, Jonathan Pryce, Eva Green et surtout Mads Mikkelsen. A 
l’ancienne.  – oUESt frANCE                    vENd 10 oCt à 14h30 :  PréSENté PAr CLAUdE AZIZA

déCoUvErtES



.

   AvANt-PrEMIèrE EN PréSENCE dE L’ArtIStE
vENdrEdI 17 oCtobrE à 21h

AINSI SoIt LAPINtUrE 
De MICHEL roYEr, SPEEdY GrAPHIto, NAtACHA GILEr, JérôME LEfdUP • FRA • 2014 • 1h16 •  Dès 10 ans  

Peintre particulièrement productif, 
figure et pionnier du mouvement 
Street Art, sculpteur et vidéaste, 
Speedy Graphito est un artiste 
polymorphe. Enfin reconnu par le 
marché de l’art, après une longue 
période de disette, il entame depuis 
2011 son aventure américaine. Avec 
l’obsédante nécessité de créer tous les 
jours et de comprendre où son chemin 
pictural le conduit, il nous entraîne 
dans son incroyable histoire des 
années 80 à nos jours.

AvANt-PrEMIèrE
suivie d’une rENCoNtrE

avec SPEEdY GrAPHIto 
+ vernissage de son exposition 

«Langages» le 16 octobre à 19h à 
l’Artothèque de Pessac

tArIf UNIqUE SUr PLACE : 5€ / 4€  (-14 ans) 

roUtE 60
De AlAA AshkAR • PAlestIne  / FRAnce • 2013 • 1h14

Palestinien citoyen d’Israël, le réalisateur accom-
plit « un périple poétique dans la vie quotidienne 
des palestiniens, en Cisjordanie, à la rencontre de 
rêves et de passions, de l’espoir et du désespoir ». 
En quête de sa propre identité et pour vivre l’expé-
rience de l’occupation des territoires, il emprunte 
la route 60 qui traverse du nord au sud la Cisjor-
danie.  

Découvrant des situations tragiquement absurdes, la caméra sait se poser avec justesse et 
nous faire partager d’intenses émotions : gens ordinaires pleins de dignité désespérant de leur 
avenir et de celui de leurs enfants, villages cernés de miradors, murs, checkpoints, champs 
désertiques privés d’eau et magnifiques paysages brisés par les colonies... Une économie 
ruinée, « une prison à ciel ouvert ». Confrontant son imaginaire à la réalité du présent, le réa-
lisateur aborde la question des barrières, « métaphores de toute aliénation ».

PROjECTION-RENCONTRE avec le réalisateur
et échanges avec Jean-Claude GUICHENEY (La Ligue des Droits de l’Homme 33)

et Gibert HANNA (Collectif girondin pour la libération de Georges Abdallah).

Pot-dégustation présenté par notre œnologue.

Soirée Cinéréseaux # 32
MAr 7 oCt

à 20h30
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AvANt-PrEMIèrE EN PréSENCE dE L’ArtIStE
vENdrEdI 17 oCtobrE à 21h

du Mercredi 1er au Mardi 7 Octobre
NOUvEAU : 4 e LA PLACE POUR LES MOINS DE 14 ANS

mer
1

jeu
2

ven
3

sam
4

dim
5

lun
6

mar
7

CENdrILLoN ♥♥♥ 1h15 vF dès 
4 ans 15h50 15h50 14h

CoUCoU, NoUS voILÀ ! ♥♥♥ 0h32 vF dès 
2 ans 14h10 15h10 15h30

LES fANtAStIqUES 
LIvrES voLANtS dE 
M. MorrIS LESSMorE

♥♥♥ 0h50 vF dès 
7 ans 15h 14h10 14h

LA bELLE Et LA bêtE ♥♥♥ 1h36 vF dès 
7 ans 14h

LES GArdIENS dE LA GALAXIE --- 2h01 vF TP 14h

bodYbUILdEr ♥♥ 1h40 vF TP

14h
16h20 
18h50 
20h40

16h20

20h40

14h30 
16h20 
18h50 
20h40

14h
16h20
18h50
20h40

16h20 
19h20
21h10

18h10 
20h40

12h15 
16h

20h50

boYHood ♥♥♥ 2h45 vO TP 18h

GEMMA bovErY -- 1h39 vF TP 17h 18h50 17h 17h 17h20 12h15

HIPPoCrAtE ♥♥♥ 1h42 vF TP
21h10

16h 14h30
18h50 21h10

15h
20h50

12h15

L'INStItUtrICE --- 2h vO AA 17h20 14h30 17h20 21h10 20h30

MAdEMoISELLE JULIE ♥♥ 2h13 vO AA 18h 20h50 17h 18h10 15h50

NEAr dEAtH EXPErIENCE -- 1h27 vF AA 19h40 17h10 19h40 19h30 12h15

NoS étoILES CoNtrAIrES -- 2h05 VO TP 18h20 18h40 18h10

NoS étoILES CoNtrAIrES -- 2h05 VF TP 16h20 21h10 14h

PrIdE ♥♥ 1h58 vO AA 18h20 18h20 18h20 18h20 20h40 18h10

SAINt LAUrENt ♥♥♥ 2h25 vF AA
14h
17h
20h

16h

20h30

14h30 
17h30
20h30

14h
17h
20h

14h
17h
20h

17h40 
20h30

17h30
20h20

StILL tHE wAtEr ♥♥♥ 1h59 vO AA
14h

18h40
21h

16h
20h50

14h30 
16h30 
18h50

16h20 
18h40 

21h

14h
16h20 

21h
18h20 
20h40

16h
18h20 
20h40

UN HoMME trES rECHErCHé -- 2h01 vO AA 20h50 20h40 20h50 20h50 18h20 16h

CES MESSIEUrS dAMES ♥♥♥ 1h56 vO TP 16h

LArMES dE JoIE ♥♥♥ 1h46 vO AA 20h30

MANGE tES MortS ♥♥ 1h38 vO AA 14h30

SPArtACUS ♥♥♥ 3h18 vO TP 20h30

MArIE HEUrtIN ♥♥♥ 1h35 vFSTF AA 14h

roUtE 60 1h14 vF AA  20h30
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 ProJo-débAt avec CLINS d’œIL 

 UNIPoP HIStoIrE 

AvANt-PrEMIèrE en présence de 
JEAN-PIErrE AMérIS          

 CINéréSEAUX #32 
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BAndE dE fiLLEs • sMOKinG/nO sMOKinG
LES vACANCES dE M.HULot

LE PiAnisTE • GEROniMO
LE SEL dE LA tErrE (w. wENdErS)

nATiOnAL GALLERy • COMRAdEs • fLORE 
nOUs fiLMOns LE PEUPLE • L’HOMME dU 

PEUPLE • BOn VOyAGE diMiTRi •
MAGIC oN tHE MooNLIGHt (w. ALLEN)
LE CHAnT dE LA MER • TAnTE HiLdA !

 UNE NoUvELLE AMIE (f. oZoN) 

pRoCHainEmEnt

LE CHoIX dU dIrECtEUr
Mardi 14 octoBre

à 19h
Partagerez-vous notre opinion ? 

Avec pot sympathique à la sortie ! EN
fA

Nt
S

AvANt-PrEMIèrE SUrPrISE



pRoCHainEmEnt

du Mercredi 8 au Mardi 14 Octobre
CARTE 36 CHANDELLES : 4,25 e L’ENTRÉE

mer
8

jeu
9

ven
10

sam
11

dim
12

lun
13

mar
14

CENdrILLoN ♥♥♥ 1h15 vF dès 
4 ans 14h

CoUCoU, NoUS voILÀ ! ♥♥♥ 0h32 vF dès 
2 ans 14h15 14h15

LES fANtAStIqUES 
LIvrES voLANtS dE 
M. MorrIS LESSMorE

♥♥♥ 0h50 vF dès 
7 ans 14h30

bodYbUILdEr ♥♥ 1h40 vF TP 16h20 
21h30

17h50 19h20
21h20

14h20
16h20
20h40

14h30
18h40
20h40

16h
18h40

12h15

21h20

ELLE L'AdorE -- 1h45 vF TP
14h

20h40 20h40

14h30 

21h

14h
18h30
20h40

14h10
16h30
20h50

16h
18h

12h15 
16h
21h

GEMMA bovErY -- 1h39 vF TP 12h15

GoNE GIrL 2h25 vO AA
14h10 
17h10 
20h10

18h
20h50

14h30 
17h30 
20h30

14h20 
17h20 
20h20

14h20 
17h20 
20h20

18h
20h50

18h
20h50

HIPPoCrAtE ♥♥♥ 1h42 vF TP 12h15

LE GArCoN Et LE MoNdE 
(PoUr LES ENfANtS Et AdULtES) ♥♥♥ 1h19 vO TP 14h15

18h40 17h 15h50 15h40
12h15 

16h

MoMMY ♥♥♥ 2h18 vO AA
14h10 
18h10
20h50

16h
19h45

14h30 
18h10 
20h50

15h
18h10 
20h50

15h
17h40 
20h30

16h

20h40
18h20 
20h40

SAINt LAUrENt ♥♥♥ 2h25 vF AA 17h
20h 20h20

14h30 
20h30

17h30 
20h30

17h10 
20h10 20h20

16h
20h30

StILL tHE wAtEr ♥♥♥ 1h59 vO AA 16h
18h20

16h
18h20

17h
18h40

16h
18h20

16h10
18h30

16h
18h20

16h
18h20

LES PIoNNIErS dU CINEMA  ♥♥♥ 1h vF TP 19h30

LES AMoUrS IMAGINAIrES ♥♥♥ 1h35 vO AA 16h

tHE SALvAtIoN ♥♥ 1h32 vO AA 14h30

HEIMAt, 
CHroNIqUE d'UN rêvE ♥♥♥ 1h47 vO AA 16h

20h30 

HEIMAt, L'EXodE ♥♥♥ 2h08 vO AA 20h30 16h

fILM SUrPrISE ♥♥♥ ? ? AA 19h
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AvANt-PrEMIèrE SUrPrISE  

 LA SéANCE dE MoNSIEUr CLAUdE

UNIPoP CINéMA

CINé GoÛtEZ 

 UNIPoP 
CINéMA

 CINé CoNCErt (tArIfS UNIqUES 6 €)   

 
UNIPoP HIStoIrE  

 

 

 séance Art’oCINé

Mardi 14 octoBre à 18h 

CoNférENCE INAUGUrALE
Un bouleversement historique total, le premier conflit vraiment mondial

par MArC AGoStINo, historien
cinéMa Jean eustache - entrée Libre

Renseignements : 05 57 93 63 53 / cabinet@mairie-pessac.fr  

suivie du vernissage de l’exposition « Pessac 1914 » (Salle d’exposition du Jean Eustache - Rue des Poilus )

AvANt-PrEMIèrE SUrPrISE



LES PHotoS d’ALAIN
... ils sont venus au cinéma Jean Eustache...

Prises de vue :
Alain birocheau

toUS droItS réSErvéS

roSCHdY ZEM bErtrANd tAvErNIEr 

MArINA foïS YoLIN-frANçoIS GovIN
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LE

S 
EN

fA
Nt

S



 = 8,20e tarif WeeK-eNd  (du vendredi soir 19h au dimanche soir 19h)

SAUF chômeurs, CARTE VERMEIL, handicapés, FAMILLE NOMBREUSE : tarif = 7,20e

 = 7,20e seMaiNe PoUr toUs (du dimanche soir 19h10 au vendredi 18h50)

 = 5e tarifs 16h à 18h30 inclus (Tous les jours) + titulaires de la carte culture MgeN

 = 4e tarif 12h15 et pour les films courts des tout Petits amoureux

5,50e tarif PerMaNeNt pour les MoiNs de 25 aNs et étudiants
4e tarif PerMaNeNt pour les bénéFiciaires du rsa

supplément 

LUNEttES 3d

1,50 e

du Mercredi 15 au Mardi 21 Octobre
CARTE PASSE-GAZETTE : 10 PLACES X 4,90 e L’ENTRÉE

mer
15

jeu
16

ven
17

sam
18

dim
19

lun
20

mar
21

À LA PoUrSUItE 
dU roI PLUMES ♥♥ 0h50 vF

dès 
7-8 
ans

14h 14h
16h10

14h
16h40

14h
16h10

14h
16h

boXtroLLS 1h37 vF
dès 
7-8 
ans

14h 
16h40 17h

14h 
16h40

14h 
16h40

14h 
16h40

14h50 
16h40

CoUCoU, NoUS voILÀ ! ♥♥ 0h32 vF dès 
2 ans 15h50

PAt Et MAt ♥♥♥ 0h40 vF dès 
3 ans 15h45 15h50 15h50 14h

LE GArçoN Et LE MoNdE 
(PoUr LES ENfANtS Et AdULtES) ♥♥♥ 1h19 vF dès 

7 ans 17h 16h30 14h 14h 14h

bodYbUILdEr ♥♥ 1h40 vF TP 18h30 14h30 14h 20h40 18h40 14h

ELLE L'AdorE -- 1h45 vF TP 20h40 18h50 20h40 18h10 20h40 18h30

GoNE GIrL 2h25 vO AA
15h30
18h10
20h30

17h30 
20h10

17h30 
20h50

15h30 
18h10 
20h30

14h
18h10 
20h30

15h30
18h10
20h30

15h30
18h10
20h30

LEvIAtHAN ♥♥♥ 2h21 vO AA 20h20 18h 18h 20h20 15h30 20h20 17h40

MoMMY ♥♥♥ 2h18 vO AA
16h20
18h10
20h50

18h
20h30

14h30

20h40

14h
18h

20h50

15h30 
18h

20h50

15h30 
18h

20h50

15h30 
18h

20h50

SAMbA ♥♥♥ 1h58 vF TP

14h

18h10
 20h30

17h20 
20h40

14h30

18h40
21h

14h
16h20 
18h40 

21h

14h
16h20 
18h40 

21h

14h
16h20 
18h40 

21h

14h
16h20 
18h40 

21h

SAINt LAUrENt ♥♥♥ 2h25 vF AA 20h40 14h30 17h40 20h20 17h40 20h20

StILL tHE wAtEr ♥♥♥ 1h59 vO AA 18h30 18h20 14h30 18h30 18h30 14h 20h30

MANoN 2h35 vO TP 20h15 

SPEEdY GrAPHIto ♥♥♥ 2h vF TP 21h 

fEStIvAL d’HIStoIrE 18h30

dE L’AUtrE Côté dU MUr 1h42 vO AA 20h30 
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 bALLEt EN dIrECt (tArIfS SPéCIAUX)   

 vIbrAtIoNS UrbAINES doCU +
       rENCoNtrE avec L’ArtIStE   

 PréSENtAtIoN de la 25° EdItIoN         
dU fEStIvAL d’HIStoIrE (ENtréE LIbrE)   

 SéANCE ANIMéE

LéGendes

la VERsion : vO : Version Originale Sous-Titrée Français • vF : Version Française •  : dernière séance du film

nos Coups DE CŒuR : ♥ : nous on aime bien  • ♥♥ : nous on aime beaucoup • ♥♥♥ : nous on adore 

- : La presse apprécie pas mal • -- La presse apprécie beaucoup • --- La presse adore

TP : Tous publics • AA : visible plutôt par des adultes et des adolescents • A : visible plutôt par des adultes

Les avis donnés sur les films que nous avons pu voir (coup de cœur, âge) sont naturellement subjectifs. 

 AvANt-PrEMIèrE



 

DRAFTERS, 
les courants d'air
Cie CHUTE LIBRE / PIERRE BOLO
Danse Hip Hop (dès 10 ans)

MARDI 21 OCTOBRE 2014 
20h30 - Le Galet

PESSAC EN SCÈNES - 05 57 93 65 40
www.pessac-en-scenes.com
Réservations : Pessac En Scènes et Fnac
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Dans le cadre du festival Vibrations Urbaines

saison culturelle


